
SPECTACLE SANGLANT A KINGS 
DOMINION 

L’intervention armée des forces de police 
n’empêche pas la tuerie 

 
Vers 12H00, le parc 
d’attraction Kings Domi-
nion a vécu ses heures les 
plus sombres. Deux fous 
ont pris en otage vingt visi-
teurs lors d’un spectacle se 
déroulant dans le théâtre 
du parc. Malgré 
l’intervention de la police, 
le bilan fut particulière-
ment dramatique : Seuls 
huit otages ont survécu. 
 

 
 
 
Le gouverneur Wilder durant la 
conférence de presse précisa les 
conditions d’intervention des 
forces de police : « Après plu-
sieurs tentatives de négo-
ciations qui se sont hélas 
révélées infructueuses, le 
responsable de 
l’intervention, l’agent spé-
cial BRIAN, a dû se ré-
soudre à utiliser la force. 
Sans sa compétence, le 
bilan aurait été plus meur-
trier puisque les auteurs de 
ce massacre avaient dès le 
départ décidé de tuer 
l’ensemble des otages » 
 
Déroulement des opéra-
tions 
 
Vers 12H00, des coups de feu 
ont retenti sur le parvis du 
théâtre du célèbre parc 
d’attractions de la paramount. 
La première victime de ces 
violents criminels venait de 
succomber. Les forces de police, 
habilement menées par l’agent 
spécial BRIAN, allaient rapi-
dement arriver sur place. 
En moins de 1H00, sans 
qu’aucune demande ne soit 

formulée par les ravisseurs, pas 
moins de cinq victimes allaient 
succomber, entraînant une 
intervention armée destinée à 
sauver le maximum d’individus. 
L’opération nécessita pas moins 
de vingt hommes, tous rompus 
à ce type de missions. 
Les otages survivants furent 
aussitôt pris en charge par des 
équipes de soutien psycholo-
gique du professeur Nichols. 
Selon le professeur Nichols, 
« les victimes souffrent 
d’une névrose post-
traumatique particulière-
ment marquée. Un suivi 
médical devra être pour-
suivi pendant de nombreux 
mois… » 
 
Une bande organisée 
 
Les deux preneurs d’otages 
furent tués durant l’assaut. L’un 
d’eux, Arthur Pynn, était pro-
fesseur de langues anciennes à 
l’université du Miskatonic 
d’Arkham, Mass. Le second, 
Wallace Hunt, était antiquaire à 
Richmond. Les papiers retrou-
vés sur l’un d’eux permit de 
retrouver un complice à New 
York, Louis Robert Harper. Ce 
dernier fut découvert mort dans 
des circonstances pour les 
moins atroces. Il se serait en 
effet gavé de nourriture et 
n’aurait pu ni uriner ni défé-
quer pendant deux jours… 
 
Une enquête menée tam-
bours battants 
 
Selon l’agent spécial BRIAN, 
l’affaire est particulièrement 
simple et répondrait à un 
schéma classique. Ces trois 
personnes, vraisemblablement 
convaincues de la fin du monde, 
ont souhaité opérer un coup 
d’éclat sanglant. Des complé-
ments d’enquête devraient 
permettre de cerner un peu plus 
les motivations de ce groupe. 
Gageons que l’agent spécial 
BRIAN pourra éclaircir cette 
enquête. 
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